
[image: Cover Image]


Prophètes et apôtres dans le texte


Du même auteur

En collaboration

Les pauvres, un défi pour l’Église, sous la direction de Claude ROYON et Roger PHILIBERT, L’Atelier, Paris, 1994.

Jésus savait-il tout d’avance ?, en collaboration avec Michel NEBOUT, L’Atelier, Paris, 1995.

Les livres des prophètes II, en collaboration avec Jésus ASURMENDI et Joëlle FERRY, Bayard/Centurion, Paris, 1999 ; nouvelle édition augmentée de la contribution de Jacques Nieuviarts, Bayard, 2010, sous le titre : Guide de lecture des prophètes.

Articles spécialisés

« L’arbre et la demeure : Siracide XXIV, 10-17 », Vetus Testamentum XXXIV, 1, 1984.

« Des mains de Zorobabel aux yeux du Seigneur : pour une lecture unitaire de Zacharie IV, 1-14 », Vetus Testamentum XLVII, 4, 1997.


Alain Fournier-Bidoz

Prophètes et apôtres
dans le texte

Dix investigations bibliques
pour servir la mission de l’Église

Desclée de Brouwer


© Desclée de Brouwer, 2013

10, rue Mercœur – 75011 Paris

ISBN : 978-2-220-06550-2

ISBN epub : 978-2-220-07938-7


En mémoire du chanoine Luc MERCIER († 1979), qui m’a donné le goût des études bibliques, et de l’abbé Jean DELORME († 2005),
qui m’a appris à l’exercer.

En reconnaissance à mon diocèse d’Annecy.


Avant-propos

Je vous enverrai des prophètes et des apôtres (Mt 11,49)

Excepté un texte inédit, ce livre rassemble des études qui ont déjà été publiées une première fois, en totalité ou partiellement, dans diverses revues et dans un ouvrage collectif. Que les éditeurs qui en ont autorisé une nouvelle parution soient ici chaleureusement remerciés. L’appréciation que certaines de ces études ont rencontrée, en leur temps, auprès de leurs premiers destinataires, laisse espérer les faveurs d’un plus large public.

Au lecteur est proposé un parcours, ou une halte attentive, dans quelques livres bibliques qui se réclament soit de la lignée prophétique de l’Ancien Testament, soit de la tradition apostolique du Nouveau Testament. Prophètes et apôtres, tous également envoyés du Seigneur, ont en commun de transmettre, dans leurs Écritures, la Parole qui leur a brûlé le cœur et qui est destinée à faire vivre un peuple. La diversité des études proposées veut, de plus, offrir l’occasion de découvrir, dans l’esprit sinon dans la stricte méthode, plusieurs approches du texte biblique qui ont marqué les dernières décennies, notamment les approches sémiotiques (cf. l’étude sur des récits de Marc1) et sociocritique (cf. les études sur le livre d’Osée et sur la première épître de Pierre2). Enfin, le point de départ de la plupart de ces études a été la demande d’un service ou d’un mouvement d’Église, qui souhaitaient éclairer leur chemin à l’aide de la Parole de Dieu ; à ce titre, ces études peuvent offrir, modestement, leur contribution à tous ceux qui, pour la servir, réfléchissent à la mission de l’Église.

Comme le lecteur le remarquera – et le regrettera peutêtre – les indications bibliographiques, comme les notes, sont souvent rares. Cela tient aux contraintes des revues dans lesquelles la première publication a été faite ou à la nature orale des exposés qui ont servi de base à certains articles. Il va de soi que la dette de l’auteur à l’égard tant des maîtres qui l’ont formé que des livres et articles qui l’ont instruit, est immense. Ajoutons à cette dette de reconnaissance celle qu’il doit au séminaire Saint-Irénée de Lyon, où tous ces travaux, en leur temps, ont mûri, à la revue Masses ouvrières devenue Les Cahiers de l’Atelier, enfin aux participants de nombreuses sessions.

Alain FOURNIER-BIDOZ



1. On en trouvera une présentation, illustrée d’exemples, dans la revue Cahiers Évangile n° 59, et une mise en œuvre accessible et fine dans l’ouvrage de l’un de ses principaux initiateurs : Jean DELORME, Au risque de la Parole, Le Seuil, Paris, 1991.

2. Cette approche est expliquée et mise en œuvre dans la revue Cahiers Évangile n° 61, consacré à l’épître de Jacques, et dans les travaux de Francis DUMORTIER, notamment dans son livre Croyants en terres païennes. Première épître aux Corinthiens, Éditions Ouvrières, Paris, 1982.


PROPHÈTES


I

OSÉE

Dans une culture nouvelle, dire la foi1

Il est bien admis que la foi d’Israël, telle qu’en témoigne l’Ancien Testament, est à comprendre sur l’horizon des situations historiques et culturelles successives qui ont marqué un peuple. L’étude présentée ici s’intéresse à la démarche du prophète Osée, à la manière exemplaire dont s’est faite chez lui la négociation entre la foi yahviste, enracinée dans la culture semi-nomade, et la nouvelle situation d’un peuple sédentarisé, pétri peu à peu par les schémas de pensée de la culture cananéenne. L’enjeu de cette démarche prophétique n’est autre que l’expression exigeante, renouvelée et toujours actuelle de l’originalité de la foi au Dieu vivant.

Position du problème : le monde cananéen, question pour la foi

Situation d’Osée

Osée exerce son ministère prophétique au cours de la deuxième moitié du VIIIe siècle avant J.-C. (vers 750-725), dans le royaume du Nord, dont la capitale est Samarie. L’époque est encore très prospère, à cause de la stabilité du long règne de Jéroboam II: mais c’est au prix de graves injustices sociales, que dénonce au même moment Amos. La fin pourtant est proche: une succession de coups d’État sanglants et l’évolution rapide du contexte international aboutissent au démantèlement du royaume qui, à partir de 722, devient entièrement une province assyrienne et ne retrouvera jamais plus une véritable indépendance.

En ce royaume du Nord encore prospère, aux tribus diverses, les interventions d’Osée vont viser un point névralgique: la rencontre de la foi yahviste avec la religion populaire cananéenne et les aspirations humaines qu’elle véhicule. Historiquement, cette rencontre fut d’abord pacifique, le yahvisme assimilant bien des formes religieuses existantes ; elle devint conflictuelle lorsque vers 870 avant J.-C., le roi Achab, épousant la reine phénicienne Jézabel, imposa la religion de Tyr et le culte de Baal dans le royaume du Nord (cf. 1 R 16,29-33). Ce conflit entre Baal et Yahvé trouve une base concrète dans les racines, déjà lointaines, de ces deux univers religieux liés, à l’origine, à deux formations sociales différentes : les clans de pasteurs semi-nomades, d’une part, dont l’organisation basée sur la solidarité familiale, l’autorité du père et une divinité proche, accompagnant fidèlement les siens, a fortement marqué l’élaboration de la foi d’Israël ; le système cananéen, d’autre part, qui, depuis la royauté et donc au temps d’Osée, est le modèle dominant, intégrateur.

La société cananéenne

« La civilisation cananéenne est celle d’une société sédentaire de type urbain et d’une économie basée sur l’agriculture et le commerce2. » L’espace rural s’y organise dans la mouvance des centres urbains où se concentrent les pouvoirs économiques et politiques. La population, en majorité agricole, habite dans l’enceinte protectrice des villes, d’où elle part chaque


Les représentations religieuses



L’enjeu pour la foi





Ruptures : Osée dénonce la « baalisation » de la foi






Continuités : prenant en compte les représentations et les aspirations du monde cananéen, Osée renouvelle l’expression de la foi


La symbolique nuptiale : Os 1-3




Le cycle de la vie et de la mort : Os 5,15-6,6




L’emploi du vocabulaire cananéen





Conclusion
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